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que ju-qu'à la démonstration. Sa première
teutative à été de déterminer i cette faculté
d'abiorlbtion et de rétention était due à la
classe très peu connue. mais très puisante des
silicates. Il esnya d'abord lo silicate de chaux,
comme étant celui dont la présence était la
p!ts probable dans les sols de cette sorte, mais
il trouva que cette bubstance était incapable
de retenir l'ammoniac.

Il inagina alors que les silicates composés
pourraient avoir cette étonnante faculté, déri-
vant les restes de roches graniliques qui se
trouvent dagns la plupart des argiles, et dont
des fragmens non altrés, principalement de'
flbdspatl, existent dans de tels sols.

11 conçut ensîuite que des silicates formés
artificiellement pourraient avoir une puissance
d'absorbtion qlue nà'avaient pas les silicates for-
més tnattrellement, sur le principe que toutes,
les combinaisons de date récente étaient plus
ou moins clanugeanites: il forma donc un sili-
cate composé, savoir, un silicnte d'alumine, et
un silicate de soude, et il en résulta une subs-
tance ressemblant à l'albite. Nous ne le sui-
vrons pas laits son procédé de nttipultation
et le cmiiiminisoi ; il nous suffira de dire que
cette combinison digére avc amomoniac et
lavée, contenait une qunntité considérable de
cette substance. Il lomte la composition de
lit substance comme contennot :

Silice - - - -- 41 parties.'
Alumine - - - 29-68 di
Soude - - - - 17·91 <

Il décrit ce composé coime étant une subs-
Ance très peu soluîble dans l'eau, n'y ayant

pas plus que la pésantetr de trois grains et un
tiers le dissous dans un gallon d'eau.

Et puis, il' troutva un silicate double sembla-
ble de chaux, ou cette dernière substanîtce oc-
cupait la place de la sonule. Il flt fait <les
expériences semblables pour former de% silica-
tes doubles avec de la potasse et de la <mîagié-
sie, et l'on trouva quýe ces substances se remt-
plaçaient l'une l'autre, sais tort apparent quant
aux effets de la matière.

Et puis encore, il trouva qu'avec le silicate
d'alumine et lune quelconque des bases que
nous avons mentio nuées ci-dessus, la bape sera
délogêe par l'un quelconque des sols de la liste,
mais seulement dans Pordre suivant:

Soude,
Potasse,
Chand,
Magnrié,
Ammnîonîiac.

Ainsi, il <lit que le nitrale de pota' e uldga-
gera li soude de soit silicate, et qu'il se formua
un tilicata de potasse, lundis que lPainmii:niac
remplacera luîne ou l'aute des autres base.

On voit par là qu'il est sagement ordonné
que la substaice qui est la plus volatile, et qui
est ei précieuse et si nécessaire, est jstiiemiient
celle qui remplace l'une qiuelconqiuiedes augtreâ
matières qui seib'ent occuper tun rarg inàfé-
rieur, quant ù leur utilité comme etigraiî.

Le professeir Wny va jusqu'à dire qu'il
pourra queIlqiie jour, être poissille lie matiifge-
turer cet engraisseur tout-fait, à tu coût raison-
nalee, et de nous donner ainsi plus de pouvuir
sur la fècoiilit des sols; mais nouis devons
avouer que nous symipathtisons moins avec
ses déductions pratiques, quant à la facullé ,!
faire croître du froment pendant tii grand
nombre d'années consécutives, avec 'aide
seule de la chimie.-Alrk Lane Express.

L'oxyde d'aluminium, (ou alumine) forme la
plus grande partie des sols ciuti és ; il coisti -
tue presque entièrement l'argile compacte.
Le4 argiles plus légères contieninent, en outre,
de la silice, (aride siliciqie) ; il s'y jouit sou-
vent des oxydets de manganese, île fer, des car-
bonates, et enfin des débrisde substances orga-
niques, qui les rendent fertiles, et qui runstituent
en partie l'humus. L'argile ne se trouve pas
seulement à la surface de la terre; elle sd
trouve encore en couches éno mes dans l'inté.
rieur. Souvent ces couches sont inclinées et
pénitrent à une grande profondeur.

On fait un' grand usage de l'alumine sOUs
toutes les firînes : cette terre grasse, ductile,
onctueuse aiu toucher, liante avec l'eau, tii se
fatçonne, se noule si facileniient, devientscliei
dure, cassante, impénétrable à l'eau, qiuandl'
elle a étée cuite aia fotr. C'est elle qui foriie
toutes les terres cuiies et poteries, depuis la*
bi-ique 'et la'iuile juisqi'à la porcelaine. Les
briques et leà tuiles se fabriqtuent avec l'argile
còmtiutine qu'on rencontre <ans presque tous
les terrains ; leibiriques diles réfractaires les
creuset-, les pôtériei' de' grès,'se prtparcnt
avec. une argile plastqie pits putre, pui a la'
pîropriét'dene pas se vitri ier a lIa'pliis gramde'
chaletïr : la terre de pipes edt une argile biang
clie mféd dé silàx. La fnyence"cinmie
renferme un calvaire plus ou moins abondant
la porceliine, qui était conntue à la Chtine*et'
au Japon deux mille ans avant l'ère chrétienne,,
est faite avec'une 'argile blanche très 'pure
q.'ù'appellIe kaolin.

Vouis voyez quels services l'alumine rend
dans l'conomie domestique: elle n'en roid


